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UN ONCLE CROCHETEUR

Parlant de la manière ignoble dont les Ursulines de Nan-
tes (France ), ont été chassées de leur couvent, le 5 mai der-
nier, " La Vérité " de Québec, fait ressortir avec beaucuup de
justesse, tout l'odieux d'une semblable conduite.

Nous approuvons la " Vérité " et nous la secondons dans
cette légitime protestation contre un gouvernement qui est le
plus grand ennemi du pays qu'il gouverne.

Nous voulons faire plus encore, et nous nous permet-
trons de compléter l'article de la " Vérité ", en rappelant de
nouveau, que ce n'est pas la première fois que la ville de Nan-
tes voit se perpétrer semblable crime dans ses murs.

)éjà, sous Jules Ferry de triste et maçonnique mémoire,
la ville de Nantes vit en effet les portes de ses couvents voler
en éclats sous les coups de haches, et leurs serrures croche-
tées et brisées par un cambrioleur qui n'eut même pas pour
se couvrir, le très mince voile de la légalité.

Or, ce cambrioleur, ce crocheteur (le portes de couvents
qui, le 3 novembre 1880, sans aucun mandat gouvernemental,
et abusant de ses pouvoirs de préfet de la Loire-Inférieure, or-
donna et présida l'assaut du Couvent des Capucins de Nantes
et en jeta les religieux sur le pavé, n'était autre que le sym-
pathique. ( !) M. Louis lerbette !!!

Oui, c'était bien ce même M. Louis Ilerbette, membre de
la Ligue maçonnique de l'enseignement, celui-là même qui
dota jadis, la ville de Montréal d'un cercle de cette Ligue ma-
çonnique, celui-là même encore qui préside aux destinées de
l'Alliance Française etc., etc.,

C'était bien ce M. Louis lerbette qui a rêvé de décréti-
niser et d'émanciper ceux qu'il appelle avec douceur: ses
never d outre-mer.

LE PAVÈ' DE L'OURS.

" La Presse " de Montréal, en date du 15 mai dernier, re-
produisait, sans aucun comnmentaire, un article du " Phare de la
Loire, "Nantes, ( France) à la louange de Sir Wilfrid Laurier.

Nous extrayons de cet article, le simple petit passage sui-
vant que nous livrons à la méditation de nos lecteurs:

" Catholique très tolérant, il ( Sir Wilfrid Laurier ) a com-
battu le cléricalisme et fini par faire reconnaître les droits de tous


